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L A 

République Impériale 

Le 14 Juillet 1790, au Champ de 
Mars, devant l'autel de la Patrie, les 

représentants de la France entière 
proclamèrent l'unité et l'indivisibilité 

de la nation. Le 14 Juillet 1939, du 

haut de la colline de Chaillot, le 

Chef de l'Etat et le Chef du Gou-

vernement ont proclamé l'indissolu-

ble union de la France et de son em-
pire d'outre-mer. A un siècle et demi 

d'intervalle, ces deux fêtes de la Fé-

dération se répondent et se complè-

tent. La première consacrait l'unité 
consciente et volontaire d'une nation 

formée par le lent et patient effort 

de la Monarchie française. La se-
conde consacre l'unité de la métro-

pole et des terres lointaines dont la 
République enrichit le patrimoine na-

tiorjaj. 

Il ne s'agit pas de mécontnaitre 
l'apport des régimes antérieurs à la 

constitution de la plus grande Fran-
ce. Mais il faut reconnaître que, dans 

ce domaine, la politique de la II le 

République a infiniment plus d'am-

pleur et de - hardiesse qjirc~ceile'"de 
Louis-Philippe et de Napoléon III. 

La création de l'Empire d'outre-

mer est son œuvre. Elle sera peut-

être devant l'histoire son principal 
titre de gloire. La République a su 

tirer un surcroit' de forces de son 

expansion à travers le monde, alors 
que certains y voyaient une cause de 

faiblesse, au temps lointain où des 
polémiques violentes opposaient Fer-

ry et Clémehceaù, partisans et ad-
versaires des conquêtes coloniales. 
Ces discussions sont aujourd'hui bien 

oubliées. Tous Jes Fiançais compren-
nent que la grandeur de Ja Patrie est 

liée à l'existence de l'Empire. Paris 

a traduit le sentiment national en 

acclamant les régiments d'Afrique et 

d'Asie qui défilèrent le 14 Juillet 
parmi un immense concours de peu-

ple. Tirailleurs nord-africains,' tirail-
leurs sénégalais, Indochinois et mal-

gaches, spahis algériens et marocains 

et cette incomparable Légion, sans 
contredit la plus belle troupe de mé-

tier qui soit au monde ; toutes ces 

forces disciplinées, solidement enca-
drées, portent l'éclatant témoignage 

que la France d'outre-mer constitue 

pour la France métropolitaine une 

formidable réserve de puissance. 

Mais convient-il de distinguer en-
tre elles après le magnifique dis-

cours de M. Daladier affirmant de-

vant tous les corps de l'Etat l'unité 
de la France totale ? « A la fête de 

la Fédération qui proclama l'unité 

de la Nation, s'est-il écrié, répond au-

jourd'hui une fête plus vaste encore 

qui manifeste de façon éclatante l'in-
dissoluble unité de notre Empire. Au-

jourd'hui, ce ne sont plus seulement 

les Français de la métropole qui se 

retrouvent devant l'autel de la Patrie 

mais tous ceux qui, dans le vaste 
monde, vivent heureux et libres, dans 

leurs croyances respectées, dans leur 

dignité honorée, sous les plis du 

drapeau tricolore ». Ces paroles sont 
très belles et très fortes. Elles con-

sacrent officiellement le mot et l'i-

dée d'Empire, c'est-à-dire d'une com-

munauté de nations et de peuples dé-

sormais unis dans un même destin. 

Elles consacrent la République im-

périale qui est devenue telle par le 

labeur tenace, trop souvent méconnu, 

des meilleurs parmi ses fils. Mais 

elles engagent le gouvernement ac-
tuel et ses successeurs à poursuivre 

l'œuvre impériale entreprise et à se 

persuader des conditions qui la ren-
dront durable et féconde. 

, .JE-n- -premier- lieu, 'la^politiqiie im-

périale exige une marine puissante 

et mobile ; et en dépit de l'effort 

naval remarquable accompli depuis 

vingt ans, on ne saurait dire que 

nous possédons la flotte indispensa-
ble à la défense de nos territoires 

d'outre-mer et aux liaisons entre la 

métropole et ces territoires. En se-

cond lieu, les nécessités de la poli-

tique impériale nous obligent à dé-

fendre nos positions dans toutes les 
zones contestées et par suite dange-

reuses de l'univers, en Méditerranée 

comme en ' Extrême-Orjent. Elles 

nous contraignent de ne considérer 

l'Europe que comme une partie dans 

un ensemble, et donc de ne plus con-
cevoir notre politique extérieure ex-

clusivement en fonction de l'Europe. 
Une conception impériale cohérante 

nous amènera dès lors, d'une part 

à resserrer notre alliance avec l'Em-

pire britannique, qui est exposé aux 
mêmes convoitises que le nôtre, d'au-

tre part à considérer les problèmes 

internationaux selon une perspective 

très voisine de celle que la Grande-

Bretagne adopta depuis longtemps. 

Ce n'est point par hasard qu'en ce 
14 Juillet symbolique, les contingents 

britanniques défilèrent avec nos sol-

dats dans les rues de Paris. La soli-

darité Franco-Britannique s'impose 

sur le plan européen. Elle s'impose 

plus encore sur le plan impérial où 

depuis plus de trente ans, les deux 

nations ont eu la sagesse de renon-
cer aux vaines rivalités et de se con-

sacrer aux collaborations fécondes. 

Chasseurs, sachez chasser 
 — ■ i 

Lu Chambre d'Agriculture des Basses-Alpes a proposé la désignation 
du lapin comme animal nuisible. C'est vrai qu'il fait du mal. En 

avons-nous des lapins ? Une statistique du Ministère de l'Agriculture 
donne aux Basses-Alpes pas moins de 2.000.000 de lapins. Deux mil-
lions ! Bientôt, chasse ouverte. 

Le poète-félibre-rampélaire de Peyruis a accordé sa lyre et chante ainsi: 

A quest'an de pertout, sus toutei les auturo, 

Lei Gouorjo doù Verdoun, la mounfagno de Luro, 

Jamai sère tant vist l'espectactous gibié 

De lèbre, de lapin, de reinar, de sanglié. 

La casso vai durbi bèn lèu dens lou terrairé 

Diano que veiha a tout, te creido en lengo mairé 

Si voues te régala en cassan tout l'estièu 

O ! Cassaire, lèu, lèu, ramouno toun fusièu. 

,i H. BERARD. 

La Société Fraternelle 

des Bas-Alpï^s à Pans 

BREF HISTORIQUE II 

Après avoir été secrétaire, notre 
grand Sisteronnais Brun Henri, ac-

cepte au dé-but de 1899, la présidence 
de la Société Fraternelle. 

Tout va, sous la conduite de cet 
animateur, changer d'esprit et d'en-

vergure. Il n'est plus question de se 
valoir des heures agréables, mais de 
multiplier les actes utiles. 

Le nouveau président rédige lui-
même les statuts, avec cette conscien-

cieuse et généreuse application qui 

le caractérise. Dès l'article 2, il dé-

finit la mission morale et sociale du 
groupement. 

« La Société a pour but ; 1° d'of-
frir à fous ses membres un centre 

de réunion, de renseignement et 
d'appui ; 2° de créer entre eux des 

liens de solidarité et de fraternité ; 

3° d'entretenir des relations étroites 

et suivies entre les Bas-Alpins de 

Paris et leurs compatriotes résidant 
au pays ; 4" de faire connaître le 

département des Basses-Alpes au 

-point -de vue du tourisme, du corn--

merce, de l'industrie et de la science. 

« La Société pourra, en outre, al-
louer des secours soit à ses membres, 
soit aux Bas-Alpins de Paris et du 

département dans les cas prévus par 
les présents statuts. » 

Pour la première fois, et il con-
vient de la souligner, un groupe d'o-

rjgjnaires inscrit joarmi ses activités : 
le tourisme, l'essor économique, (a 

glorification de la terre et des 
illustrations de sa région; 

Et voici qui décèle encore l'âme 
du grand bon Alpin et le sens de 

l'administrateur, dans l'article 20, 
dont texte comme suit : 

« Le fonds social se partagera en 
deux parties bien distinctes : 

1" Le fonds affecté aux dépenses 
ordinaires de la Société ; le fonds 

dit de secours, exclusivement affec-

té aux destinations ci-après : a) al-

locations de secours individuels et de 

subventions collectives en cas de ca-
tastrophes ; b) souscriptions à des 

œuvres destinées à honorer et glo-

rifié les hommes ayant illustré les 
Basses-Alpes ; c) participation à des 

travaux d'utilité générale dans le dé-

partement ; d) frais de propagande 

en faveur du commerce, de l'indus-

trie et du tourisme dans les Basses-
Alpes ; e) dépenses des fêtes organi-

sées pour alimenter ledit fonds. » 

Il ne faut donc plus se contenter 
de célébrer le clocher natal, après 

excellent repas, de lui décocher des 

discours enthousiastes sans lende-

main, mais de le servir utilement, de 
collaborer à tout ce qui l'honore et 
le fait prospère. 

A cette tâche, Bnin Henri se donna 
de plejne âme, de tout cœur, pen-
dant 45 années. 

Un volume ne suffirait pas à énu-
mérer tout ce qu'accomplit, sous son 
égide cette Fraternelle légitimant 
bien son titre. 

Il y eut, entr'autre, touchante ini-

tiative de Madame Honnorat, la vé-
nérée mère de André Honnorat, no-
tre sénateur, la collecte en décembre 

pour l'envoi de jouets, de vêtements 

aux enfants pauvres du pays. Mada-
me Brun continua cette œuvre. 

Disons dès maintenant que André 
Honnorat, toujours et de même fer-

vent culte pour ses Basses-Alpes, fut 
totalement avec le président, si jus-

tement aimé de tous ; qu'il demeure 

de même concours auprès de son col-

lègue et ami Pierre de Courtois, à 
cette h«ure. 

Parmi les membres des Comités 

d'avant-guerre, citons, outre Henri 
Brun et André Flonnorat, Léon Tour-

niaire, A. Gorde, Eugène Sola, A. 
Bayle, A. Gastinel, Paul Gassier, 

Léon Signoret, Edouard Garçin, etc... 

Les 18, 19 ef 20 Mars 1910, La 
Fraternelle des Bps-Alpins participe 

à l'exposition des. produits des ré-

gions montagneuses, 44, rue de Ren-
nes, à l'Hôtel de la Société d'Encou-

ragement à 1'in.dustrie nationale ; 
là-même où quatre ans auparavant 

pour la première fois, Louis Lumière 
montrait aux savants stupéfaits son 

cinématographe qui depuis, a con-

quis le monde à la vitesse du soleil. 

En 1912, nouvelle manifestation en 

faveur de - la petite patrie, de la 

« matrie » comme le disait plus jus-
tement de Berluc-Perussis. 

La lettre suivante, signée du pré-

sident Brun Henri, des vice-prési-

dents André et Léon Honnorat est 

adressée à tous les maires du dé-
partement. 

Pai-js, Je 2Q Novembre 1912. 

Monsieur le Maire. 

« La Société Fraternelle des Bas-

Alpins à Paris, qui /poursuit avec un 

succès grandissant «a mission de so-

lidarité envers les compatriotes de 
la capitale sait, à l'occasion, pren-
dre des initiatives d'une portée plus 
vaste. 

« Après ses conférences du prin-
temps sur le tourisme et la route 

des- Alpes, l'organisation de trains 

de vacances, rapides à tarif réduit, 
voici qu'elle inaugure la saison d'hi-

ver 1912-1913, par l'Exposition des 
produits des régions montagneuses 
de France. 

« Sa pensée, Monsieur le Maire, 

étant un peu de se considérer à Paris 

dans le seul domaine de l'entr'aide 
comme le représentant des compa-

triotes restés au pays, elle s'impose 

au moment opportun, d'appliquer 
son effort et son initiative à des œu-

vres où l'intérêt de la région appa-
rait au premier plan. 

« Encouragée par le succès des 

tentatives précédentes, elle compte 
donner à l'exposition du mois de 

Décembre, une importance particu-

lière. Le patronage des pouvoirs pu-
blics qui lui est assuré, l'attention des 

groupements industriels et commer-

ciaux qu'elle a su solliciter, sont au-
tant de garanties pour les exposants 

Bas-Alpins de bénéfices possibles. 

« Le petit commerce et la petite 

industrie des régions montagneuses 
de France ont des produits d'une 
qualité généralement exceptionnelle. 

Il ne manque d'ordinaire aux pro-

ducteurs, pour être encouragés dans 

leurs efforts, que la certitude de dé-

bouchés rémunérateurs, Découvrir 
ces débouchés, mettre directement en 
rapport le propriétaire de nos mon-

tagnes avec le manufacturier, le com-

merçant ou le consommateur de la 
grand'ville ; attirer un peu vers nos 

régions déshéritées l'attention du pu-
blic, n'est-ce pas témoigner par un 

acte à portée pratique immédiate de 

l'attachement que les Bas-Alpins de 
Paris ont conservé au sol natal et 

de la solidarité qui, malgré la dis-
tance, les unit toujours aux compa-
triotes du pays. 

« C'est à vous, Monsieur le Maire 

à qui vos concitoyens ont donné leur 
confiance, que la Société Fraternelle 

des Bas-Alpins à Paris s 'adresse pour 

être mise en relations avec les pro-

ducteurs susceptibles de devenir des 

exposants. Les facilités d'introduction 

dans Paris de produits soumis aux 
droits, la gratuité de la participation 

à l'Exposition et, d'autre part, les 

avantages et bénéfices qui peuvent 
en résulter, leur sont des mobiles 

d'encouragement que vous ne man-
querez pas de faire valoir. La So-

ciété compte sur votre bienveillance, 

Monsieur le Maire, pour vous entre-

mettre avec le cœur que mérite son 
initiative ». 

Cette lettre prouve que l'on tient 
les promesses annoncées dans les sta-

tuts et au-delà de ce qu'on expri-
mait. 

Sans observer l'ordre chronologi-

que, passons à 1923, pour un exem-

ple de glorification d'un grand Al-' 
pin. La Fraternelle des Bas-Alpins 

fait exécuter et offre à la Ville de 

Digne, un médaillon en bronze du 

savant docteur Honnorat, fils d'Allos 
type de l'homme complet par sa cul-
ture autant que par sa bonté. 

Le 16 Avril 1923, le Maire de Di-

gne remercie au nom de . la Munici-
palité, décidant d'apposer cet hom-

mage sur l'aile, droite de l'Hôtel 
Mistrc, boulevard Gassendi. . 

Par la présence de son président, 

notre société figure partout, à cha-

que pèlerinage à Sceaux au jardinet 
des Félibres, où l'on fleurit le buste 

de Paul Arène ; à toutes les mani-
festations méridionales. 

Elle a ses volumes dans « Le Pro-
vençal de Paris » , d'Adrien Frissant, 
à Paris-Provence, de Roussel ; sa 

place aux Amis de Langue d'Oc, où 

nous sommes plusieurs gavots, com-
me à la Fédération Régionaliste. Elle 

fut, grâce à Pierre de Courtois, la 

raison agissante du grand banquet 
à Edouard Daladier, à Paul Reynaud 
et à Jules Jullien, en Juillet 1938. 

N'anticipons pas et rappelons qu'a-
vec Henri Brun et Pierre de Courtois 
les Hauts-Alpins et les Bas-Alpins 

à Paris, étroitement unis sous le si-

gne de l'azur de Haute-Provence, ont 

organisé de grandes manifestations, 
de propagande pour nos Alpes, à la 

Sorbonne, avec un magnifique suc-
cès. 

Et pendant la guerre ? Avec em-

pressement, la Fraternelle participa,, 
de tous ses moyens à toutes les œu-

vres en particulier, en faveur des 
compatriotes. 

Nous n'insistons pas sur les centai-
nes des nôtres ayant obtenu emplois 

ou aide, tant par les soins de l'ancien 

président que par ceux de Pierre 
de Courtois, l'actuel, et de André 

Honnorat. La solidarité n'est pas un 
vain mot pour les Alpins, les vrais 
Alpins. 

Depuis bientôt 5 ans, c'est notre 
actif et sympathique maire de Banon 

président du Conseil Général et no-

tre représentant au Sénat, Pierre de 

Courtois, qui succède à Henri Brun. 
Banon, Sisteron, riment et nous va-

lent mêmes ainés de vertus et de 
bienfaisante action. 

Après les diners au restaurant du 

« Journal » où le maitre-queux Fou-
cou nous régalait de cuisine méridio-

nale extra-supérieure, on prit table 

à l'Hôtel du Pavillon, puis Avenue 
de l'Opéra, à l'Hôtel des Deux Mon-
des, de pareille cordialité. Des an-

ciens sont toujours présents, chargés 

de chevrons de sociétariat, de nou-
veaux dévouements, comme celui 

d'un Champsaur, ingénieur des P. 
T. T., se dépensent sans compter. 

Notre bon Sisteronnais est, avec 
André Honnorat, président d'hon-
neur. 

Les Bas-Alpins entendent continuer 

l'œuvre cinquantenaire et toujours 
mieux honorer et glorifier leur admi-
rable pays natal. 

Emile ROUX- PAR ASSAC. 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON-JoURNAL 

CODE 
DU BON SENS 

Si M. Daladier parvient à faire 
quelque chose de vraiment efficace 
pour la restauration de la. famille 
française, il aura bien mérité de la 
Patrie. On parle beaucoup d'un code 
de la famille. Il est infiniment plus 
aisé à chacun de nous d'avoir et 
d'exprimer une opinion sur un sem-
blable sujet, que de définir une po-
sition certaine en matière, par exem-
ple, de politique étrangère. Celle-
ci se présente sous des aspects telle-
ment divers, elle est déformée par 
tellemeiii de passions, qu'on renon-
ce, si l'on est de bonne foi vis-à-vis 
de soi-même, à conclure de façon 
définitive. 

Dans le cas du code de la famille 
chacun de nous, par son expérience 
personnelle ou l'ensemble des faits 
qu'il peut constater autour de lui, 
est autorisé à avoir un avis. Le code 
de la famille, c'est au moins autant 
une affaire de bon sens qu'une af-
faire de statistique. Celui que le gou-
vernement nous prépare aura toutes 
chances de donner d'iieureux résul-
tats, si ses articles sont inspirés par 
le bon sens. Il sera beaucoup moins 
efficace s'il abonde en complications, 
s'il présente des contradictions, si 
enfin son application est pleine d'em-
bûches. 

Le premier article du code de la 
famille devrait être une façon d'ex-
posé des motifs, où le gouvernement 
de la France insisterait sur sa vo-
lonté de paix. Ce n'est pas faire de 
la politique étrangère que de pré-
luder un code de la famille par une 
déclaration de la sorte. 

A quoi servirait -il, en effet, 
de rechercher les meilleurs moyens, 
d'encourager les familles nombreu-
ses, si on commence par les déca-
piter ? Pourquoi des textes neufs 
si toute la population mâle va à l'a-
battoir ? Si l'on envisage la confla-
gration universelle comme fatale, le 
mieux est de ne pas encombrer l'Of-
ficiel d'ùne copie inutile. 

Disserter longuement sur les cau-
ses profondes de l'insuffisance de 
notre natalité est superflu. Les en-
quêtes ouvertes à ce sujet ont donné 
des explications multiples, et proba-
blement elles sont toutes, en partie, 
vraies. L'important est de trouver 
quelques solutions rationnelles, ce 
sont celles du bon sens. 

Qu'il soit souhaitable que la fem-
me reste au foyer, on ne peut pas ne 
pas être d'accord là-dessus. Mais on 
est d'accord en même temps pour 
reconnaitre qu'il est impossible, du 
jour au lendemain, et même jamais, 
de supprimer le travail des femmes. 
Beaucoup de métiers sont exercés 
par des femmes, souvent à l'exclu-
sion des hommes. Et puis, les al-
locations seraient-elles très augmen-
tées, ne compenseraient que dans une 
mesure insuffisante le salaire auquel 
la femme renoncerait. C'est cepen-
dant dans ce sens qu'il faut aller. 
Dans un certain nombre de cas, il 
est concevable d'imaginer que le 
mari assure seul la subsistance du 
foyer. Tout ceci est lié à la cherté 
de la vie, aux sommes d'argent que 
l'Etat pourra mettre à la disposition 
des familles. 

Comment trouver ces sommes d'ar-
gent ? On ne peut augmenter les 
impôts déjà écrasants, c'est charger 
à nouveau la collectivité, dont font 
partie les familles nombreuses. 11 est 
bien évident que célibataires et mé-
nages sans enfant devront apporter 
leur part. Il n'y aura pas là, de la 
part des pouvoirs publics, une con-
damnation ni même une punition. 
Mais encore une fois, le bon sens 
indique qu'un célibataire, plus en-
core qu'une femme célibataire, ou 
qu'un ménage sans enfant, peut dis-
traire d'une fin de mois, fut-elle peu 
importante, une fraction modique. 
C'est la solution qui doit être rete-
nue. En tout état de cause, elle a 
l'immense avantage de pouvoir être 
appliquée du jour au lendemain. 

Pierre AUSCHER. 

Lectures pour tous 
Voilà un vrai numéro de vacances: 

de belles aventures, de la gaîté, de la 

lecture, des évocations de plages et 
de villes d'eaux, de camping. 

Lisez le numéro d'Août des Lec-

tures pour Tous. Nous vous signa-

lons, entre autres, un articles curieux 

de Tritius, sur ce que vous pourrez 

lire sur la plage dans les mains de 

vos amis... 

A PAEIS 

Vu du point de vue de Sirius ou de 
Mars (laquelle est notre voisine ces 
temps-ci) le spectacle qu'a offert 
Paris, le 14 Juillet, est incontestable-
ment guerrier... Mais, à travers leur 
lunette, s'ils en ont une, les Martiens 
peuvent constater que partout ail-
leurs, il en est malheureusement 
ainsi... Est-ce nous qui avons com-
mence ?... A Berlin, à Rome, en 
Extrême-Orient, les déplacements de 
force semblent être la préoccupation 
dominante des hommes... Au ving-
tième siècle (qui l'eut dit ! ) le 
mondj est dominé par un immense 
bruit; de bottes. Le monde est fou! 

...Nous sommes encore moins rai-
sonnables que les bêtes sauvages, 
lesquelles n'attaquent guère que pour 
se défendre ou pour manger... La 
terre offre aux humains plus de ri-
chesses naturelles qu'il n'en pour-
raient consommer. Le progrès, dont' 
ils sont les artisans, leur permettrait 
d'exploiter ces richesses, au delà de 
leurs besoins. N'empêche que cer-
tains d'entre eux veulent se battre 
pour s'arracher un très illusoire es-
pace vital... Mais, quels hommes ?... 
Des ambitieux ou des fous qui font 
bon marché de la vie des autres. Et 
voilà pourquoi le monde est en état 
d'alerte, risque d'être plongé dans 
le chaos. 

Il a donc fallu, en ce jour de 
commémoration révolutionnaire, que 
la République montre sa force dé-
fensive. Elle y a parfaitement réussi. 
Les rapports confidentiels des émis-
saires (officiels ou clandestins) du 
Reich ont dû, souhaitons-le, fixer 
Hitler sur ce point. 

Le néo-prophète . pangermaniste 
fait appel — nous apprend-on — au 
concours des astres pour agir... En 
compagnie d'un conseiller idoine, il 
consulte le ciel de son observatoire 
haut perché dans la montagne. Si 
ce jeu de prince n'était dangereux, 
nous l'accueillerions d'un éclat de 
rire. N'oublions pas que la destinée 
de quatre vingt millions d'Allemands 
et la sécurité de centaines de millions 
d'autres hommes, dépendent de cet 
être qui se considère, comme un Mes-
sie... Puisque nous sommes dans le 
domaine de la prophétie, nous ne ris-
quons rien en expliquant humaine-
ment celle toute récente prononcée 
par je ne sais quel oracle, sur Hi-
tler... Son apogée serait au sommet 
dit-on. Evidemment... On pouvait 
même en situer le point culminant 
à l'époque de la main-mise sur la 
Tchécoslovaquie... Depuis ce mauvais 
coup, l'Europe libre veille. 

Reconnaissons à l'Allemagne Hi-
tlérienne le mérite de la ténacité et 
d'une extrême diversité dans les 
moyens. Les récentes affaires d'es-
pionnage montrent combien sa mé-
thode de propagande est habile et 
perfectionnée. Sans avoir la mala-
die de l'espionnite, méfions-nous. Les 
moyens insidieux, tortueux employés, 
peuvent, à notre insu, nous conduire 
à faire le jeu de l'adversaire. Il 
m'est arrivé, récemment, d'entendre 
dans une salle de rédaction, dans 
l'autobus, des propos suspects, pro-
noncés par des gens de bonne foi, 
relatifs à la prétendue duplicité d'un 
pays allié. Deux jours après on ap-
prenait, de source certaine, que ces 
« bobards » étaient de provenance 
allemande. Le dernier incident Wolh-
tat - Husson, malignement exploité, 
fait partie de ce programme de dis-
sociation. 

il faut reconnaitre que la lenteur 
des pourparlers anglo-soviétiques et 
l'attitude d'expectative des Etats-Unis 
favorisent le malaise, rendent plus 
compliqué le formidable jeu de po-
ker dont l'enjeu est... la paix ! 

J'ai consacré, dans cette chronique, 
une plus grande place aux événe-
ments internationaux... C'est qu'a-
près le 14 Juillet, l'activité de la 
capitale s'endort. Les parisiens s'en 
vont aux champs... On ne voit plus 
guère, en dehors des citadins retenus 
par leur travail, que des étrangers, 
à Paris. Puisse le spectacle de la 
grande ville accueillante, aimable, 
berceau de la civilisation, de l'huma-
nisme, des arts, donner . le goût de 
la paix à tous les hommes de bonne 
volonté venus des quatre coins du 
monde. 

JEAN DE L'ADRET. 

FETE 
de la Lavande à Digne 

Samedi 29 Juillet 

A 21 heures : Concert par « La 
Lyre des Alpes » ; Illumination au-
tour du kiosque ; 

à 22 heures : Bal de la Lavande 
au Casino Municipal. 

Dimanche 30 Juillet 

à 9 heures 30 : Arrivée et Défilé 
du Rallye Cyclotouriste organisé par 
le Club Cyclotouriste Dignois ; 

à 10 heures : Réception de la 
Fanfare du lie Bataillon de Chas-
seurs Alpins ; Aubades aux Auto-
rités ; Tour de Ville ; ' 

à 11 heures 30 : sur le Boulevard 
Gassendi : Concert par la Fanfare 
(50 exécutants) ; Départ du Grand 
Prix Cycliste organisé par l'U.S.D. ; 

à 15 heures : Grand Corso Fleuri 
à la Lavande (filmé et radiodiffusé) 
avec le concours de la Fanfare, du 
Quadrille Sisteronnais et l'Orchestre 
du Boumas ; 

à 17 heures 30 : Distribution des . 
Prix et . des Bannières ; 

à 18 heures : Arrivée du Grand 
Prix Cycliste ; 

à 21 h. : Retraite aux Flambeaux ; 
à 21 heures 30 : Concert sur le 

kiosque ; Grand Bal Public ; 
à 22 heures, au Casino Municipal: 

Soirée de Gala et Attractions. 

Lundi 31 Juillet 

Concours de Boules organisé par 
« Tampinet-Boules », 420 frnacs de 
prix et primes. 

Les Almanachs de LISETTE et de 

PIERROT 1940, sont en vente à la 

Librairie Lieutier. Prix : 3 francs. 

A lift TOUR BRUJÏE 

D'EfttBROlï 

Dimanche 6 Août, à 20 heures 30 
sous les auspices de la Municipalité, 
du S. I. et des Amis 4e la Tour 
Bruni, LA FILLE DE ROLLAND, 
avec Maurice Donneaud, sociétaire 
de la Comédie Française (et de Bar-
celonnette); Madeleine Silvain, de 
l'Odéon (et de Valensole), Raymond 
Girard, Rolla, Victor Monteuil, Clau-
de Landry, tous de l'Odéon, Castrix, 
Andrée Liobert, Georges Sicar, Auto 
Martin, Félix Girard. Mise en scène 
de Rolla. Régisseur, Castrix. 

LOU MISTERI DE SANT ESTACH) 

mistére gavot du XVe siècle, adap-
tation de Marcel Provence avec les 
artistes plus haut nommés. 14 ta-
bleaux. 

La préparation est aisée. La ville 
a voté 4.500 francs pour la repré-
sentation. Le département a donné 
3.000 francs pour installation. Le S. I. 
fait la location. Les Amis.de la Tour 
Brune assurent les guichets, le con-
trôle et le placement. Aucune en-
trée de faveur sauf à la presse, ne 
sera donnée. Buvettes et buffet au 
profit de l'organisateur. On commen-
cera à 20 heures 3.0 pour finir vers 
minuit quinze. Diffusion par Alpes-
Grenoble, Marseille-Provence, etc 
Les principales scènes du mistére 
seront, enregistrées par la « Phono-
thèque Nationale de l'Université de 
Paris. A minuit, embrasement de la 
Tour Brune. Projecteurs. 100 artistes 
pour le Mistére. 

Loterie Nationale 

Le 'Tirage de la Loterie Nationale 

aura lieu aujourd'hui 29 Juillet 

en pleine mer 

Pour la première fois le tirage de 
la Loterie Nationale va avoir lieu en 
pleine mer. C'est en effet, à bord de 
La Ville d'Alger, courrier d'Afrique 
du Nord, de la Compagnie Générale 
Transatlantique, qu'aujourd'hui 29 
Juillet, à 21 heures, sera tiré la 13e 
tranche. 

Parti à 11 heures de Marseille, 
La Ville d'Alger en sera au moment 
du tirage à environ 170 milles. 

Les sphères seront embarquées 
dans la matinée et installées sur la 
plage arrière du paquebot. 

Le tirage sera radiodiffusé et 
filmé. 

Chronique Sporiïve 

PEDALE S1STERONNAISE 

La Pédale invite tous les cyclo-
touristes à participer au grand Ral-
lye de la Lavande qui aura lieu à 
Digne le Dimanche 30 Juillet, à l'oc-
casion des Fêtes de la Lavande. 

Tous ces cyclotouristes peuvent se 
faire inscrire au siège de la P. S., 
Bar du Midi ; chez M. Entressangle, 
trésorier-secrétaire de la section cy-
clotouriste ou au kiosque à journaux. 

Tous ne seront pas déçus de cette 
journée car ils pourront assister au 
corso fleuri, au départ et à l'arrivée 
du Grand Prix Cycliste de la Haute-
Provence. Ils pourront aussi porter 
leur diner et manger sur l'herbe dans 
les merveilleux sites de ' la région 
Dignoise. 

Nombreux seront ceux qui seront 
récompensés par les nombreux lots 
qui seront choisis par le tirage au 
sort des cartes de route de tous les 
rallyemens, 

Le prix des inscriptions est de 3 
francs. Le rassemblement du départ 
aura lieu Dimanche 30 Juillet, à 6 
heures, Place de la Mairie. 

AVIS 

au^ propriétaire? 

Aux termes du décret-loi du 14 
Juin 1938 (art. 3) et de l'arrêté mi-
nistériel du 10 Mai 1939 (art. 3), 
relatifs à la révision exceptionnelle 
des évaluations foncières, les pro-
priétaires d'immeubles bâtis loués en 
tout ou en partie, doivent déclarer 
avant le 1er Septembre 1939 et en se 
plaçant à la date du 1er Août 1939, 
le nom des locataires de chaque im-
meuble, le montant du loyer payé 
par chacun d'eux et la consistance 
des locaux loués. La déclaration s'é-
tend aux locaux vacants ainsi qu'aux 
locaux occupés à titre gratuit ou par 
le déclarant lui-même. Toute infrac-
tion à ces prescriptions entrainera 
l'application d'une amende de cent 
francs, sans décimes, encourue au-
tant de fois qu'il sera relevé d'omis-
sions ou d'inexactitudes dans les ren-
seignements qui ont à être fournis. 

Par contre, au cas où la déclara-
tion produite ferait apparaître des in-
fractions aux prescriptions relatives 
à l'enregistrement des baux et des 
déclarations de locations verbales, 
ces dernières infractions ne compor-
teraient pas d'amende et ne donne-
raient lieu qu'au paiement d'un in-
térêt de retard au taux de 6 0/0 en 
sus des droits exigibles. 

La déclaration comportera, pour 
chaque immeuble, la rédaction de 
deux formules ditférentes qui sont, 
à partir du 1er juillet du courant. 

Pour les immeubles des villes de 
Draguignan, Fréjus, Hyères, Saint-
Raphaël, La Seyne, Toulon, trans-
mises à chaque propriétaire, par la 
voie postale, à l'adresse de l'immeu-
ble : 

Pour les immeubles situés dans 
les autres communes, mises gratuite-
ment dans chaque mairie à la dis-
position des intéressés. 

La formule n° 1 (papier blanc) 
concerne la déclaration des loyers. 

La formule n° 2 (papier brique), 
relative à la consistance des immeu-
bles, a pour objet essentiel l'établis-
sement à la demande même des or-
ganismes qualifiés des propriétaires 
d'une documentation sur la situation 
actuelle de la propriété bâtie en 

Comme la formule n° 1, la formule 
n° 2 doit • être remplie obligatoire-
ment par tous les propriétaires d'im-
meubles à usage d'habitation loués 
en tout ou en partie. 

Pour les immeubles non loués, 
c'est-à-dire occupés en totalité par 
leurs propriétaires, ces derniers, qui 
n'ont pas à remplir de formule n° 
1, sont instamment priés d'établir la 
formule n° 2. En raison du grand 
intérêt que présente l'enquête entre-
prise, l'administration est persuadée 
que tous les propriétaires répondront 
à son appel. 

Une notice explicative sera mise 
à la disposition de chaque proprié-
taire. 

Les formules n° 1 et 2 seront re-
mises ou adressées sous pli affran-
chi au contrôleur des contributions 
directes dans la circonscription ter-
ritoriale duquel se trouve l'immeu-
ble. 

Toutefois, pour les immeubles si-
tués en dehors du département, les 
formules pourront être adressées au 
directeur des contributions directes 
en résidence au chef-lieu du dépar-
tement de la situation des. biens. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

A nos Abonnés. 

po 
ov 
l'a 

Nous infor- ca 

mons nos abonnés que tout change- ;j? 

ment d'adresse doit être accompagné p
e 

de la somme de 1 franc en timbre 

poste. 

pe 
dis 
M. 

Les Foires et les Marchés. — 
Depuis quelques temps chacun de 
nous a constaté que. nos marchés 
et notamment nos foires n'avaient 
plus l'importance de celles d'autre- C? 
fois, sans remonter à la période 
d'avant-guerre. Nos marchés, com-
mencés à 8 heures l'été, finissent ac,r 

vers 12 heures 30. Nos foires, corn- mil 

mencées aussi à S heures, finissent 
vers 10 heures, heure à laquelle les 
forains retournent chez eux par les 
moyens les plus rapides. Ces départs m ! n 

précipités font activer les transac- n1 's 

tions qui ont lieu pour les locaux]0111 

comme pour les extra-muros. fw 
fils 

Cette remarque comporte une ob-
vo

i 
servation que nous faisons avec l'es-

mus 
poir qu'elle apportera une amélio-

[
i
on 

ration dans les achats et qu'elle per-
voy 

mettra à nos ménagères de s'appro--)™, 
visionner. ' 1 

Autrefois, à l'ouverture du marché
Tno 

le brigadier de police plaçait un dra-f 
peau rouge sur la place même, au 
mur de l'immeuble Beinet. Sa pré-
sence indiquait que les Sisteronnais 
aient à faire leurs achats jusqu'à 
11 heures. A partir de cette heure, le-, 
drapeau était enlevé et les acheteurs 
en gros — les accapareurs, comme ' 
on les appelait — pouvaient procéder S' 
à leur ravitaillement. 

C'était régulier et la population 
habituée à cette discipline se confor-
mait strictement à cette manière de 
procéder qui avait du bon.

 our 

Nous nous faisons donc l'écho de 
tous, afin que réapparaisse le dra-' V 
peau qui depuis longtemps est relé- r» 
gué aux oubliettes. r 

Chacun y gagnera. g,
g 

Laiterie à louer 
S'adresser au Bureau du Journal. 

Sapeurs-Pompiers de Sisteron.— 
Les Sapeurs-Pompiers de Sisteron re-
mercient Monsieur Honoré Pierre de 
la somme de 50 francs qu'il a versé 
à leur caisse de secours, à la suite 
d'un feu de cheminée. 

Croix Rouge Française. — 
Le Comité de la Croix-Rouge re-
mercie les familles Mevolhon, Gras-
set, Boccaron, pour le don fait à la 
Croix Rouge à l'occasion du décès 
de leur fils et neveu, et leur renou-
velle ses sympathiques condoléances. 

Gracieux Geste. — Nous signa-
lons avec plaisir aux membres de 
l'Amicale des Mutilés et A. C. que 
leur camarade Barjavel Daniel, titu-
laire de la Médaille Militaire, pro-
priétaire à Sisteron, a versé à la 
Caisse de l'Amicale la somme de 
25 francs à l'occasion du paiement 
du premier coupon du traitement dé-
pendant de la Médaille Militaire. 

Nos remerciements à M. Barjavel. 

. Pharmacie de Garde. — Demain 
Dimanche, Pharmacie Bœuf, rue 
Droite. 

Le Mistral. — Une forte bourras-
que de mistral s'est abattue sur la 
région Sisteronnaise causant d'énor-
mes dégâts aux arbres fruitiers des 
vergers et des campagnes. Bon nom-
bre parmi eux avaient résisté aux 
intempéries du printemps et gar-
daient encore leurs fruits. Dans la 
journée de Mardi, le mistral a souf-
flé avec force menaçant gravement 
la récolte par la tombée prématurée 
des fruits. 

Appartements 
A LOUER, garni, vue sur la Durance 
bonne exposition. 

S'adresser au Bureau du journal» 
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SlSTPRON-JOURFIAC ^ ?7 
TRICOTAGE voulant installer suc-
cursale' dans région demande de suite 

Façonnières 
pour fabrication chaussettes et pull-

overs à domicile. Travail assuré toute 

l'année par contrat. Machines en lo-
cation et location-vente. Apprentis-

sage gratuit. — Ecrire : TRICOT-
TAOE DE L'EST, 6, rue Pierre-
Perrat à METZ (Moselle). 

Nécrologie. — Un faire part nous 

l'apprend le deuil oui vient de frap-

per la famille de M. Babillot, notre 

distingué Préfet, en la personne de 
M. Audineau, son beau-frère, décédé 

à Leysins (Suisse), à la suite d'une 
| courte maladie. Les obsèques de M. 
Audineau ont eu lieu à Alger. 

En cette pénible circonstance, nous 

adressons à M. Babillot et à sa fa-
j mille, nos sincères condoléances. 

Dimanche dernier, à 16 heures; au 
! milieu d'une foule de parents et d'a-

|mis avaient lieu les obsèques du 
! jeune Emile Mevolhon, enlevé à l'af-

îfection des siens à l'âge de 6 ans, 
jfjls de Madame et M. René Me-
volhon, charron en notre ville. La 

'musique des « Touristes des Alpes » , 

dont le père est membre, avait en-
voyé une délégation ef portait le 

drap mortuaire de la Société. 

I Aux condoléances reçues, nous joi-
gnons les nôtres. 

I Villa Signavôus 
peux Appartements A LOUER, meu-
blés, pour la saison. 

J S'adresser au Bureau du Journal. 

A VENDRE 

Maison en ville 
à côté du Café Moderne, 

jour magasin, ou famille. 

V VENDRE EGALEMENT. 

Propriété Signavoas 
j S'adresser chez M

e
 BUES, notaire 

u Mercerie GUEYRARD. 

Société. Musicale. « Les Touristes 
les Alpes ». — L'Harmonie des Tou-
istes des Alpes remercie la famille 

ilvy qui, en souvenir de leur mère, 
ladame Veuve Louise Silvy, a fait 
on à la Société de 50 francs. 

La Société lui adresse ses sincères 
ondoléances,. 

Avis aux Viticulteurs. Les vi-
culteurs sont tenus de déclarer 

vaut le 1er Septembre 1939, au se-

fétariat de Ta Mairie, le stock des 
1ns restant des récoltes précédentes. 

P. T. T. - Service des Chèques 
p'staux. — L'Administration des 

jostes, Télégraphes et Téléphones 

lent d'instituer dans les bureaux de 
nèques postaux un service de vire-
œnts d'office périodique. 

[Les titulaires de comptes courants 
pstaux qui ont à payer périodique-

tent des sommes d'un montant fixe 

d'autres titulaires de comptes, ont 
ï possibilité de charger leur bureau 

p chèques de virer d'office, aux 

ptes d'échéances, les sommes dont 
s'agit de leur compte courant pos-

|1 aux comptes de leur créancier. 

Ces virements ne peuvent être in-
irieurs à 100 francs. 11 est perçu, 

pur chaque opération, une taxe 
Xée à 2 francs. 

Inauguration de la Ligne Aéro-
[s^àl'e de nuit Paris-Marseille. — 

[ Jules Jullïen, Ministre des P.T.T. 
inauguré à l'aéroport du Bourget 

25 Juillet, à 20 h. 30, la première 

son aérienne de nuit « Paris-Mar-
ie », 

■ej service, confié à la Société 

^ir-Françe > est assuré au moyen 

in âvîon Devvoitlne qui observera 
loraire suivant : 

Le Bourget : départ 21 heures. 

Marseille-Marignane : arrivée 23 
■1res 50 ; départ 0 heure 45. 

Le Bourget : arrivée 3 heures 30. 

Cette nouvelle liaison permettra 

iccélérer l'acheminement des çor-

ipondances originaires ou à desti-
in des départements suivants : 

Alpes-Maritimes ; Basses-Alpes ; 

uches-du-Rhône ; Gard; Hérault; 
i; Vaucluse. 

Grand Local 
pouvant servir de Magasin, d'Atelier 
ou d'Entrepôt, situé Place de la 
Mairie. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

AVIS. — L'Union Départementale 
des Ski Clubs Bas-Alpins informe les 

tourismes que les chalets de Maurin, 
Larche (Maison Méane) et St-Paul, 
sont ouverts pour l'été. 

Pour le chalet de Maurin, s'adres-
ser à M. André, Gardien, téléphone 
numéro 1, à Maurin. 

Pour le chalet de Larche (Maison 
Méane) à M. Tiran, Maire dé Lar-
che (Cabine téléphonique de Mai-
son Méane). 

Pour le chalet de Saint-Paul, à M. 
Faure, Maire de Saint-Paul, ou à 
Mlle Mellion. 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

AVIS. — Attribution d'une dot à 
un certain nombre de Filles de Dé-

posants à la Caisse Nationale des 
Retraites pour la Vieillesse.' 

La Préfecture des Basses-Alpes 
Communique ci-après les conditions 

à remplir pour concourir à l'attri-
bution de ces dots : 

La Commission Supérieure de la 
Caisse Nationale des retraites pour 

la Vieillesse a décidé, dans le but 

d'encourager la prévoyance et de ré-
compenser les efforts des anciens dé-

posants de l'institution, de procéder 

à l'attribution d'une dot de 2.000 
francs à un certain nombre de jeunes 

filles choisies parmi les enfants de 
titulaires de livrets de la Caisse Na-

tionale des Retraites ayant élevé une 
famille nombreuse. 

Pour concourir à l'attribution de 
ces dots, les candidates et leurs pa-

rents devront réunir les conditions 
suivantes : 

1°) Le père (ou la mère) devra 
avoir effectué de son plein gré, en 

dehors de l'application de la loi sur 
les Retraites Ouvrières et en dehors 

de toute affiliation à un système col-
lectif de retraites, des versements à 

la Caisse Nationale des Retraites 
pour la Vieillesse ; 

2°) Il ne devra pas être assujetti 
à l'impôt général sur le revenu ; 

3°) La jeune fjlle à doter devra 
appartenir à une famille d'au moins 
trois enfants vivants, être âgée de 

moins de quinze ans et n'avoir pas 
bénéficié de l'une des dotations ac-

cordées au cours des années précé-
dentes. 

Dans le cas où plusieurs sœurs 

se trouveraient dans les conditions 

requises, la dot serait attribuée à la 
plus jeune. La sœur cadette d'une 
jeune fille bénéficiaire d'une dota-

tion accordée au titre des années 

précédentes peut donc être admise à 
concourir dès lors qu'elle remplit les 
conditions exigées. 

- En outre si la famille comprend 

au ' moins cinq enfants vivants (et 

à défaut de sœur cadette) la plus 
jeune sœur pourra également être 
admise à concourir dans les mêmes 

conditions si, depuis lors le père (ou 
la mère) a pousruivi ses efforts de 
prévoyance. 

La Caisse Nationale des Retraites 

versera à la Caisse Nationale d'assu-

rance en cas de décès sur des livrets 
de capital différé, la somme néces-
saire pour constituer, au profit de 

chaque enfant admis à la répartition 

un capital de 2.000 francs payable 
quand l'enfant atteindra 25 ans. 

Les demandes des postulantes se-
ront examinées par la Caisse des Dé-

pôts et Consignations et les dots se-
ront attribuées dans la limite des cré-
dits disponibles en tenant compte : 
1° du nombre d'enfants ; 2° de l'ef-
fort de prévoyance des parents. 

Les personnes désirant concourir 
pour l'attribution en 1939 des dots 
dont il s'agit devront remplir une 

demande du modèle déposé en mairie 

et l'adresser au Directeur. Général 
énonciations contenues dans lesdites 

au plus tard le 31 Juillet 1939. Les 
des Dépôts et Consignations (56, rue 
de Lille, à Paris, 7e arrondissement) 

demandes devront être certifiées 
exactes par le Maire de la résidence 
du Chef de famille. Elles devront 

être accompagnées d'un certificat at-
testant que le Chef de famille n'est 

pas assujetti à l'impôt général sur le 
revenu ou que la jeune fille elle-

même, si elle est orpheline de père 

et de mère, n'est pas soumise à 
cet impôt, 

CONCOURS pour un emploi de 
Rédacteur Stagiaire à la Préfecture 

des Basses-Alpes. — Un concours 

pour un emploi de rédacteur dans 
les Bureaux de la Préfecture s'ou-

vivra le Mardi 19 Septembre 1939. 

En vue de vacances ultérieures un 
ou deux candidats réunissant les con-
ditions d'admissibilité requises pour-

ront être classés. Ce classement ne 
sera toutefois valable que jusqu'au 

31 Décembre 1939 et sans aucun en-
gagement de l'Administration. 

Les demandes d'inscriptions seront 
reçues jusqu'au 1er Septembre inclus 
(Préfecture de Digne). 

Pourront seuls se faire inscrire : 

1") Les commis d'ordre et • de 
I comptabilité des Préfectures et Sous-

Préfectures, comptant deux ans de 
service dans cette catégorie. 

2« Les expéditionnaires, sténo-dac-
tylographes et dactylographes des 
Préfectures et des Sous-Préfectures 

du sexe masculin comptant au moins 
5 ans de service. 

3° Les français du sexe masculin 

jouissant de leurs droits, âgés de 18 
ans au moins et de 30 ans au plus 
à la ■ date du concours. 

Les candidats devront être titulai-
res du diplôme du baccalauréat, du 
brevet supérieur de • l'enseignement 

primaire, du diplôme de l'école des 
Hautes Etudes Commerciales ou 

d'une des écoles supérieures de com-

merce retenues par l'Etat, du diplô-
me de fin d'études secondaires, de 

la capacité en droit ou d'un brevet 
d'officiers des armées actives de ter-
re ou de mer. 

La limite d'âge est reculée d'un 
temps égal à la durée des services 

civils ou militaires ouvrant des droits 
à une pension de retraite. 

Le programme, les conditions du 
concours et la liste des pièces à 

produire, ainsi que tous renseigne-

ments complémentaires seront adres-

sés aux intéressés sur demandes 
transmises à la Préfecture des Bas-
ses-Alpes (Cabinet du Préfet). 

Traitement du début : 16.000 frs 
environ. 

(Joindre 1 fr. 20 en timbres-poste 
pour la réponse). 

La Préfecture des Basses-Alpes nous 
communique : 

En vue d'éviter qu'en deux loca-

lités différentes du département et 

à une même date, se déroulent si-

multanément des fêtes ou manifes-
tations similaires importantes, le con-

seil départemental des Sports et Loi-

sirs et Education Physique a adopté 

lors de sa séance du 29 Juin 1939, 
un vœu tendant à l'établissement 

d'un calendrier des fêtes et mani-
festations prévues dans le départe-
ment. 

Dans un but de coordination, les 
organisateurs sont priés de se mettre 

en rapport avec la Préfecture des 
Basses-Alpes (2 e division, 2 e bureau). 

Suivant les instructions de M. le 

Ministre de l'Agriculture, il est rap-
pelé aux agriculteurs du départe-
ment qu'ils doivent adresser à la 

recette locale des Contribution indi-
rectes leurs demandes de contingents 

de carburants poids lourd ou de gaz-
oil détaxé en indiquant la superficie 
de leur exploitation, la nature et la 

durée des travaux à exécuter, la 
puissance des moteurs et des trac-

teurs utilisés pour l'accomplissement 

des dits travaux. Cette déclaration 
doit être visée par le Maire et être 

remise avant le 1er Août délai de 
rigueur, au service local des Contri-

butions indirectes qui centralise les 

demandes et les transmet au Direc-
teur départemental des Contributions 

Indirectes. Les contingents alloués 
sont accordés à chaque agriculteur 

pour la campagne agricole qui va 

du 1er Octobre au 30 Septembre de 
l'année suivante. 

Les agriculteurs qui ne possèdent 
pas de facteurs peuvent bénéficier 

de la détaxe sur les carburants pour 

leurs travaux de battage s'ils les 
font effectuer par des entrepreneurs 
ou des coopératives de battage. 

VAHIISÏ ES* CINEMA 

Cette Semaine : 

Victor FRANCEN (rôle de Grigory) 
Véra KORENE (rôle de Tamara) 

dans 

M COIDPLSISflUTE 
d'après le roman de Georges André-
cuéi. ë 

Drame d'amour aux confins de la 
Sibérie, se déroulant dans de gran-
dioses paysages de neige. 

Film d'une puissance extraordinai-
re, tour à tour angoissant et comique 

avec 

Régine PONCET, Lucas GRIDOUX 
Colette DARFEUIL 

Première Partie : 

he torrent justicier 

Salle très fraiche et bien aérée. 

ETAT-CIVIL 

du 21 au 28 Juillet 

NAISSANCES 

Serge Raymond Eynaud, rue 
Saunerie. 

DÉCÈS 

Emile Jean Louis Paul Fortuné 
Mevolhon, 6 ans, rue Saunerie. 

PUBLICATION DE MARIAGE'» 

MARIAGES 

Néant. 

POUR VOS TIMBRES 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la 

Librairie LIEUTIER — SISTERON 

REMERCIEMENTS 

Les familles MEVOLHON, GRAS-
SET, BOCCARON, CHIADO, POM-

MAREL, BLANC et PEYTRAL, pro-

fondément touchées des marques de 
sympathie que la population Siste-

ronnaisc leur a témoignée à l'occa-
sion de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de 

leur fils, petit-fils, neveu, petit-neveu 
et cousin 

Emile MEVOLHON 

décédé à Sisteron à l'âge de 6 ans, 

les prie de trouver ici l'expression 
de leur profonde reconnaissance et 
de leur gratitude bien sincère. 

Conseil Utile 
Les personnes qui respirent diffi-

cilement éprouvent en tête de vérita-

bles accès d'oppression lorsque la 

température devient lourde et ora-
geuse. Aussi leur conseillons-nous un 

remède peu coûteux : la Poudre 
Louis Legras qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Uni-
verselle de 1900. Ce précieux médi-

cament dissipe en moins d'une mi-
nute les plus violents accès d'asthme, 

oppression, catarrne, essoufflement, 
toux de vieilles bronchites et guérit 

progressivement. Prix de la boite : 

6 fr. 15, dans toutes les pharmacies. 

Lie SérUnr) Végétal 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 

Herpès — Boutons — Furoncles 
Démangeaisons — Impétigo 

Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothérapique 

5, Rue de la République — NICE 

S» 

Teinturerie Professionnelle 

PRCCHARFT. 
Magasin : 

4, Rue du Terreau 

MANOSQUE 

Atelier : 

3, Rue Rossini, 3 

Téléphone 16 

NOIR POUR DEUIL EN 24 HEURES 

Dépôt: «LA BELLE lAlil^llll 
Rue Droite -o- SISTERON 

SB 

Ri 

Noël PIGNOL 
&» MANUFACTURE «aj 

de Sacs et de Bâches 

199, Boulevard National - Tél. Nat 1 62-27 

MARSEILLE 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes 
FONDÉE EN 1909 

4 H! Al I 

Ht» 

51. Rue Carnot — GAP - Téléphone 1.10 
 O 
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SiSTERffiR-JOtWHAC IHII 

POUR 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX 

VOS FOURNITURES SCOLAIRES ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS A 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE » LIBRAIRIE 

Tél. 1.48 25, Rue Droite — SISTERON Tél. 1.48 

Service Régulier 

Sisteron - Digue -^Vlice 

09 FEMMES 
'A -Y ir 

HORAIRE j 

Sisteron (Dépjart) 
Digne 
Saint-André 
Castellane 
Saint-Vallier 

Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour 

7 h 15 Nice 
8 h Antibes 
9 h Cannes 
9 h 30 Orasse 

U h 15 Saint-Vallier 
11 h 30 Castellane 
12 h Saint-André 
12 h 15 Digne 
12 h 45 Sisteron 

VE.YNES, GAR, 

(Départ) 12 h 
12h30 
13 h 
13 h 30 
13 h 45 
15 h 3Q 
16 h 
17 h 15 

(Arrivée) 18 h 

BRIANÇON 

Souffrent des Nerfs, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or- . 
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

)épart de Sisteron ■» \ 

tfcîreau de Taxis, J. OALVEZ, 12» Rue de Bnovemce - Téléphone 

Départ de Nice :« Gare Municipale d'Autobus. 

Coptes et kégerçde? 

de po§ /Upe§ 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Rréface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des nages 
savoureuses! d'autres inlruc-

tives sur Sisteron 
et sur noire région. 

Un beau volume de 300 stages. 

—«».— prix » 15 fis. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIONE 

Sisteron - Journal 

est en vérité, 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, a la Canebière M 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours. Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

 SISTERON — — 

COMMERÇANTS 

alïSiiiKON 

R. BUES, SISTEHON — Tèlèp, 0.20 j 
sisteron, station V 

Cafe. du. Commence, féiép, ol. 

Bureau à Digne : Ca[é des Sports, 

ttoule.var.d Gassendi, Tél. 0.80, 

Sisteron (départ) ô h, 45 13 h. 00 

Peipm (gare) 6 h, 53 13 h. 08 

VoJonne 7 h. 03 13 h. 18 

Château-Arnoux 7 h. US 13 h. 22 

MaMjai 7 h, 20 13 h. 35 

Les Orillons -M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée), 7 h. 4â 14 h. 00 

Digne (départ), a h. 00. 17 h. OU 

Les Grillons. -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 0. h. 25 17 h. 25 

Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne S h. 42 17 h. 42 

Heipin (gare) â h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 18 h. Oo 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Ueutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

.disparaître sûrement les Maladies intériet . es 

tic la Femme, Méirites, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches. Règles irrégulières et doul; fu-

rieuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation! 

Congestions, Vertiges, Eiourdissements, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

La JOUVENCE de I* ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-
ratoires Maj. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dan» 

toutes les oharnwi**. 

Bien exiger la véritabio 
JOUVENCE DE L 'ABBE SOURY 

qui dott sprter le portrait ta 
l'Abbé soury ci en rouge 

U signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEMT.l;A.Sîlffitj!iÇî*i 

NOUVEUEEMCRf 
J.6ARD0T. DIJON. 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

la Meilleure des Encres 

En vente à ïa Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez. 

pour remédier à la crise 
faites de la publicité dans 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pûres semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profU à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville. 

Société Générale 
Pour favoriser la développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 - Capital a 625 Millions 

BUREAU DE SISTEROiN 
Jours de ^afcfjés «t FQÏrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. C. Seine 64,462 

f
C«t ce qprm v«MM it . 
IAOOLOOO guuuunti do m àtzlgw Mai 
TOI la Pavillon dm Flora, aprai U *M 
mit irauh* <b la 

LOTERIE NATION AU 

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS -9' 

ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAF 

12, RUE CARNOT - TÉL. 0-15 4 .197 

AGENCE DE SISTERON 
RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE 
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